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Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ. Toute la Gaule est 
occupée par les Romains... Toute? Nonl Un village peuplé 
d'irréductibles Gaulois résiste encore et toujours à l'envahisseur. 
Et la vie n'est pas facile pour les garnisons de légionnaires 
romains des camps retranchés de Bobaorum, Aquarium, 
Laudanum et Petitbonum... 








Assyrancetourix, c'est le borde. Les opinions sur son ta¬ 
lent sont partagées : lui, il trouve qu'il est génial, tous 
les autres pensent qu'il est innommable, Mais quand il ne 
dit rien, c'est un gai compagnon, fort apprécié... 


Obélïx. est l'inséparable ami d'Astérix, Livreur de menhi rs de 
son état, grand amateur de sangliers. Obéltx est toujours 
prêt à tout abandonner pour suivre Astérixdans une nouvelle 
aventure. Pourvu qu'il y ait des sangliers etde belles bagarres. 


Abraracourcix, enfin, est le chef de 
la tribu. Majestueux, courageux, om¬ 
brageux, le vieux guerrier est respec¬ 
té par ses hommes, craint par ses en¬ 
nemis. Abraracourdx ne craint qu'une 
chose ; c'est que le ciel loi tombe 
sur la fête, mais comme il le dit lui- 
même : «Cest pas demain la veille! » 


QUELQUES GAULOIS.. 
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Panoramix, le druide vénérable du village, cueille le gui 
et prépare des potions magiques. Sa plus grande réussite 
est la potion qui donne une force surhumaine au consom¬ 
mateur. Mais Panoramix a d'autres recettes en réserve.,. 


Astérix, te héros de ces aventures. Petit guerrier à l'esprit 
malin, à l'intelligence vive, toutes les missions périlleuses 
lui sont confiées sans hésitation, Astérix tire sa force sur¬ 
humaine de la potion magique du druide Panoramix.,. 
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LES ROMAÎNS vont 

£ FACHER,Ils VONT 
NCER J NS NOUVELLE 
OFFENSIVE.., 


ENTRE OSElTX., LE 

^pj< est prêt,'.. 
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LES £AüLO'â GUA* MOU « ASSÎÉ&EONS TEFWÏ5 
X>É£ ANNEES NOUS marient / LA FROVDCATrpN 
T>C CE MATïM “DÉFASSE UES VO«M£S/ 5'îLS S€ 
MéT^HT A üN CONTRE QmATrb, CE M'ê^T PUJS 
ju Ciü / i.üi Noafi ktpîcüuIsent I 


Ta as RAr^oisi ( ha«c*4€ 
cacapusj 'l fautt le TÉCOUVRU 
ETVTTE. CÉSAR "DE ROME M A 
CA «T SAVpre SON MÊJCPÏTENTffwf NT 
lu ME FAUT UN VOLONT 4 TRE 
v_ Pc*UK Aller ESPrctHNER 
LÊS SAULOfS./ 



T>£vAMT l'AFfluX tæs volonTàtrés 

ncms allons recourtk ala\ 

CHOSES MUSICALES POUR 
L PÊSr^NER L- ËSKON , V 




Pour Jouer a" ce- v-toM 
RO+M'* Tl PAi/r i/NSMgB 2>Ï MOfa& 
QUh L jV> A J5uT ^JW*K||. h 


ÉEST CALiGULA T 


„JbUTLf MONDE £ ASSORTI L£ 
uS&ÏONMAfRm Qu; n'A P 4 C j>£ 

srà&e £^r is lê^fonnatr£ 

Qtff A T>Eœ>ùt. 


MINUS QUî s'y coutL 













































































JE TE FAIS 
COMME ÜN 
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r pas tous ls s otïeu*, a 'AuKAî s^aaü 

seÉTfR À comc plUTcT Que t? aller 

çHÉRCH&R FORTUNE ET tfLOÏÏRE “PANS 
lê£ L^ÇiOMe "PC CÉS AC/ ma vm*u ne 
\A nr pLüS un SÊSfeçce ET Plus 
. OAMAte JE ME mangera: le T ÀPÎocA y 

\ ÛUÉ ME TfiEPACAiT ^ 

maman ; — 


CACHONS NOUÉ AiA ' 

5 CMVET ZTE CÉ^ 4 Wï£ 

Je espîs que nous allons 

^CUS T«OüTllIR j 

X .MUSCLES/ 


TA:s*Tor calcula m"nus*T^ 

6 ER AS le seul ÈPAC^nI Quant? 
-pis HORPIS T>E SAULCTS nous 
^MSERONT CPÉliaS, APRÈS IbUT, 


noue Allons 

LE T^VREK. 





































































NO^ VIENS Tl 
SE PAÎT taris. 



toï,., MISSION 
ACCOMPirf i 




NCU* 4t,uO»*S 
Te 3>i 

TÉfS 

C*ATn£S_, 








































































LHtX&QUË ÏÏgTACHt-MÏÏ\*T COMMAW&é P*\R 
M4ACU£ .±*C*P^S *JV/»VP *14 CAMP 

R£lkAbe*f J>S T&TrBOHUM*** 
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M4tfN?P'atJ£ 
VTCTbteff TOliK 
SUPUS 


É5FS130*5 QJ£ CAL'tâtfuf 
MÏHlM NCM& CiV-'É^PRA 
*H UN JtfUL SKORCS^M 

vca* nous es quïl 



Jl ^££PiR£ 
Pour lu: ^Tnc* 
ïêÉ mo«c£au\ 

Auçoirr ai^ré 













































































CiAKlïùiX W 
AVÉC QUÉlS £JtffiLS 
. ÎLS “f^AV^LCNT LÉ 

k^Mem... - 


MfiNHfff, ÇA 
Vïfi NT *¥.. 
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JB V4ÎI tfiSAVÏR Tig REhT«61* 

CHftx mot «uanpwèw* . et s: -es 

fcCwATNfi M'IUMÉMÏKT A 
PCfcJR 


*JJ&C£?*5ts£ -i TE 
MONTRER MON S£CttT 
CT *Lw£ 
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BATTUE *? 


' AVÉ CAl^&i*LA 
M7NUS, MOHiTa^i 
TE SaLuTAHTJ 


ET VOÎL A; 


uSlHN^r, C C5T QuÉ NOWS n'ac^ms 
P*5 la P^TUpn SCUS LA AM ï N Poivf? 
FowVOTff EN ÉTuvreK LES 'LN^KÉ^ÏNT; 


TON TpÊF A 3?M bon, 
MAftCUè £A~AP^S, 
MAÏS CALCULA MÎNuS 
ttCF^SE DÉ 

COOFÉCCB, / 


ESSAYE Z Si UuÊMfiN^ 
MON MATS, ESSAYEZ 
MULfMENTJ/.' j 


En .non 































































































Tt£U3 C0TW P'iOTï A BOUT 2>l 

mTn (Jt&: C3«4Ht5 

£U ~S SBOA TWÔP w4><JS?T»e PCMC 
TOi , C*i_* VChJCH^A t>T*S CàJt UÊS 














































































E* , TU^ 

AURAS ICO 

t4^É Î^R^S^DN ï*OUR 
AUI-EK À ROME , VOTffl UC S 
JÊWX^M £Tl«Qi4l / 
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&T fd Ÿ*StL £® OB 
Tctf us Homme r'che et 
FrfSS^NTj 








































































'ISËRVEÏLLEUSE, 


LUMINEUSE, PRODIGIEUSE 




JE Sj:s MARCAANp PS 'BOEUFS 
HAÏS J'HESITE À vrNPCE MES 
lOÉuFi,CAP,3î Je LE FAÎS,CCMAWT 
RFSiTréCaïS-JE CMCZ MOT T 3£ 

N AüR4ÎsnüS TÉ BCEUFS POUR 
'TïeçR iinw cuas / 









































































































































































































































































































































REMPS-T0Î, N 
GAULOÏS/SiNONj, 
JE DONNE L'ORDR 
A MES BRAVES , 
DE PASSER Â A 
vt/ATTAQU£^f 



































































































































































NOUS ALLONS VOift.'atlE 
LÎE CE GAULOfS SUR CETTE 











































































Tl MAHCtiË 
GMiU3*4i C*o Se 
CHOSE 
-Dfc -Trts TMPD'T’J 


Quoi? 
QUOi? 
QUOi? 




Ton ïfee t?i -es 
e^o'-eï fraises 


ArfW*i*,Tfc£ 
"rüs ont TO 
^OHi J 


NON'VITE ' QUE L'ON> 
DÉPÊCHE DES MESSAGERS 




;vrpfuMfWr,éi N iwrr 

& FA^Ct,.. ON 
3JBÇAÎT ATTiN-pKE j 

F A S A'SON 


*#ATS*$ 


l£S 


!L ME MUT DÉS FRAISES/,' 
DES FRAISES/ IU1CO J 
w PRESTO/// ^ 


Plus 


W1 


PASmAl 


NON 


SAIT MS VACANCES 


NOUS 
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' «*cà)trdS PAiTfi 

*tfA7SE-S ÉTaï&wT CKCfiU-E 
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KON,35 NEVAÎS VAS ftiSïlJ ZAl tfTé 
ÊnIÏWÎNE PAR WM HOMME SWfi LA 

ZOJTe GwT m'a VfTGfUE 3£ 

?0U f?RAfS VENDRE MON CHAR 
ÀPÉtt0ONWM,MAÏ& PERSONNES 
VEUT ACHETER MON 
:â; besoin- o£MË& 



gTTOwT ça, C66-T 










































































V0LOHfAÎ*& Fou* 
<ZECE\ Ole COUP 
T?E PO'H& i 



VANÏT 4 S VANtTXTaM 
ËT OMN'À SAMÎTAS. 


quomopo 

vAues 4 ? 


*A VA 
'AEŒC' 



J ASMERAi* ON \ 
PEU PIU5 P'ENTHOU- 
*$iASME ET UN PEU 
MOiNS DE 
QUANPJE 



To! 4 ? M^S CËST UNE 
ffKCEL^BNTTf .PEE. 


wor je sti's 

V£?lpÛN TÂlftE. 



MAÏS FCAFPÉ 
ENFÎN i 
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ClfiT MNË ViÏiLlI «icCTts t?e 
LcTfïOK CAPîULAÏPtt, ttfTteËMÊWlNX 
ParssANrrfc.ve* IMCTés cr vos enivfiix 
VONT FDUSSfi* àANft ARftÿf A iWi 
0XA NPI VÎTïSSÊ- 

























































































































































































































je vê«* 

VOUS \/OTR PRBPARëR 

lj? œs-ttePoîsoN/ 



/ TjfrK 7! & k : pas 
ctaesvoHi tu Nous 
PAMT Pu 

VOUS ÊTES li^oP 
*— NERVfu*/ y 



èü R VEILLEZ CETTE 

TENTE/ QU'iLS NE 






































































_TO|S|$ UK GnAHVC MAKMUB 
PRÉPARÉ 

VeAtAfiAM OS A MOELLE.MS 
LÉÆwmES ETTXi comme uc*4& 




Ta PÊU* ^PPELEfi LÊS 

attires maîktèuant. _ 


A LA SOUPE 
LÀ-DEDANS/ 


AFPSfirrfcl LA «ARMÎTt 


£A Vf6NT. 

ça vrewr; 























































































pas j atfr&fS 
c'est vrai i 
. BUVONS/ 




















































































































































































































FT f PLtRAtfT TOUT* LA XWT y 
30U3 l£ CfFL ÉT&ÏLè ET LA 
LÜtâ 9RÏLLAXTE, LES &AULQÎS 

fêtèrent leurs xéxos, 

VAINQUEURS &£ LEURS EMEM&s 
MACE À la ruse , LA MAGtE 
ET LA PRoTÏCTroH 3>ÈS J>f£ÙX,~ 
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/^TERIX. SLE GMLQtS 
/ JLA SÈHUPE B J OR 
/ ASTE31K. ET LES (ÊCPTHS- 
/ ÆSTEH 3 X GLAjMAKMÏ 
/ UE, TOUR EDE GM/JLB 
/ ASTERIX Eî CTBDPATBE 
/ LE (COMSAT ©ES (CHEFS 
r ASTE®X CHEZ EES MSETCfJS 
/ ASTERIX ET LES NORMANDS 
/ • ASTÏÏKK EEffîC$MID^ 

/ LE ffiOOCMER JSUa'EÏ^E 
/ ASTEIÉX ffl$ «W (MMSPESDES , 
/ ASTERSC ET UE CÏMDDPifflK 
f ASTERIX EiU HIS1PÏWIE 

Lffi ZIZANIE « 

asœkmx cmz les helyetces 

LE Hiw » MEUX \ 

ILES IÆUiüE!|^s DE CËSML 

TUS ©EVIN / 

ÆfflBifclÉEfCflHSjS \ / 

il® (Ssnmy im (üEsaiE \ / 
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